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L’Europe vit sa plus grave crise migratoire depuis la Seconde guerre 
mondiale. A l’heure où les gouvernements peinent à trouver des solu-
tions acceptables, certains ont décidé d’agir, ce sont les volontaires 
indépendants. De simples citoyens.

Lisa, Katja, Hélène et Mireille ont chacune à leur manière fait de leur 
vie un combat pour la dignité humaine. Elles sont entourées d’autres 
volontaires et tous ensemble jouent un rôle mal connu, mais d’une 
importance capitale dans notre société. Celui de redonner espoir à 
ceux qui ont tout perdu, celui de renverser les sentiments de peur et 
de haine, et ainsi de permettre aux populations de vivre ensemble.

SYNOPSIS

TRAILER & VOD

https://vimeo.com/ondemand/volontaires/356787453


Touchée par les histoires des personnes migrantes, et parfois in-
dignée par certaines réactions de nos concitoyens, j’en suis arrivée à 
questionner mon propre engagement, et même ma propre responsa-
bilité, pour eux et pour la société dans laquelle je vis. 

Puis-je rester inactive ? Et si personne ne faisait rien, que se pas-
serait-il ? Que deviendraient ces personnes débarquées en Europe 
après avoir tout abandonné, si personne ne leur tendait la main ? 
Secouée par ces réflexions, il m’apparût que moi aussi je devais par-
ticiper, « faire ma part », pour ceux qui souffrent, mais aussi pour mes 
enfants, mes voisins et ceux autour. Comment ?

Suivant cette volonté de m’impliquer, j’ai commencé par faire du 
bénévolat auprès des réfugiés. Ce qui m’a permis de mieux com-
prendre la situation. Je suis partie en Grèce avec Katja, j’ai rencontré 
Hélène, des personnes migrantes et d’autres volontaires, et j’ai com-
pris à quel point leur travail était important. Bien au-delà des actions 
qu’ils mènent, j’ai vu leur rapport avec les réfugiés et le lien qu’ils tis-
sent entre eux et les populations locales. Et j’ai saisi que le véritable 
enjeu est bel et bien de pouvoir vivre les uns avec les autres, sans 
peur ni haine. C’est pourquoi j’ai choisi de faire un film traitant de mi-
gration à travers leur regard, car ils savent de quoi ils parlent.

J’aborde les difficultés auxquelles font face les personnes migrantes 
lorsqu’elles arrivent en Europe, comment sont-elles accueillies, com-
ment sont-elles perçues. Le film confronte les préjugés à l’expérience, 
celle des volontaires. Et enfin, je souhaite susciter les mêmes interro-
gations qui m’ont habitées au départ, celles de notre engagement et 
de notre responsabilité personnelle dans ce défi actuel.

	 Chloé Seyssel

MOT DE LA RÉALISATRICE



Une femme parmi les femmes. Ces femmes, toutes volontaires. Chloé 
s’engage corps et âme à réaliser son premier documentaire, sur une 
thématique grave : la migration. Certes, les films sur les migrants foi-
sonnent, mais elle voyait clair dans son apport au cinéma ; tout de 
suite elle a su qu’elle voulait témoigner des initiatives populaires, de 
ces initiatives de bénévoles qui, certes, ne changent pas le monde 
mais qui l’améliorent, de ces volontaires du monde, les nôtres, ceux 
qui sont tout proches de nous, en Suisse.

Ensemble, nous avons travaillé ce thème sous cet angle bien défini, 
selon une approche au travers du regard de quatre femmes suisses, 
fortes et poignantes, qui vouent leur vie à tenter de changer les men-
talités. L’intérêt de ce documentaire est de montrer la capacité sans 
limite de l’être humain à être solidaire lorsqu’il le décide. Ce choix va 
bien au-delà des frontières, et surtout cela se passe aussi chez nous !

La version du film de 90 minutes a vécu en festivals. Il a d’ailleurs 
reçu une mention spéciale de la part du jury au festival Aventiclap 
à Avenches en 2019 et a été projeté dans plusieurs grandes villes 
de Suisse (Lausanne, Genève, Neuchâtel, Nyon, Gland), ainsi qu’au 
cinéma Bio, à Carouge. Il est diffusé sur petit écran à la RTS dans sa 
version 65 minutes dès 2021.

Notre volonté est de relater des histoires qui font réfléchir, qui don-
nent de l’espoir et touchent le spectateur, ainsi nous nous sommes 
engagées avec conviction auprès de Chloé dans cette aventure.

	 Agnès Boutruche & Véronique Vergari
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MOT DU PRÉSIDENT DU JURY

Nous avons délivré une mention spéciale au documentaire  « Volon-
taires » de Chloé Seyssel qui avec de tous petits moyens, caméra 
rivée au corps s’est acharnée avec beaucoup d’engagement et de 
cœur à nous faire partager la situation intolérable des migrants qui 
viennent s’échouer sur les plages européennes ou simplement se
noyer avant d’y parvenir.

	  Michel Rodde, cinéaste
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De la réalisatrice Chloé Seyssel pour Le Courrier du 22 octobre 2019, 
L’aide aux migrants crêve l’écran, par le journaliste Rodolphe Haener

Quelle est la génèse de votre documentaire ? 

L’idée de faire un film sur la migration me trottait dans la tête depuis 
un bon moment surtout depuis que Katja Weber, l’une des protago-
niste du film et bénévole de l’association Humansnation, m’a fait le 
récit de la situation sur place, en Grèce. Elle m’expliquait ce que je 
ne voyais pas dans les médias. J’ai donc décidé de m’impliquer et je 
suis partie une première fois sur le terrain. Ce que j’y ai vu m’a conva-
incue qu’il fallait en parler.

Vous avez filmé également avec un smartphone, pour moins d’intru-
sion  ?

J’ai choisi d’utiliser un dispositif de tournage simple pour être au 
plus près des protagonistes et de leurs actions. Je voulais avoir une 
caméra en mouvement. Le mouvement faisant référence au mouve-
ment migratoire comme au mouvement des bénévoles qui, par leurs 
actions, changent la vie des personnes migrantes et font évoluer les 
mentalités.

...Il y a également un impact stylistique ? 

Oui, utiliser mon smartphone sur certaines scènes me semblait être 
une écriture intéressante puisque tout le monde de nos jours filme 
avec son téléphone portable. C’est donc pour moi un moyen de dire 
que n’importe qui aurait pu tourner ces images, n’importe qui aurait 
pu être sur place, n’importe qui aurait pu et peut s’engager. 

Y a-t-il des scènes qui n’ont pas pu être diffusées, ou même filmées ?

Il y a deux scènes qui n’ont pas pu être filmées. La première, lorsque 
la pasteure Mireille Reymond Dollfus se rend à la prison genevoise de 
Frambois pour visiter un jeune homme venu d’Éthiopie et détenu ici 
pour séjour illégal. L’autorisation ne nous a pas été accordée. L’autre 
scène est celle de l’arrivée de bateaux sur la plage de Chios. Il est 
interdit de prendre en photo ou de filmer les personnes migrantes 
pour des raisons de sécurité. Si j’avais enfreint cette règle, c’est l’as-
sociation (Chios Eastern Shore Response Team, ndlr) qui aurait eu 
des problèmes avec les autorités, prétéritant ainsi leur travail. Il n’était 
donc pas question de mettre en danger leur existence.

INTERVIEW

https://lecourrier.ch/2019/10/22/laide-aux-migrants-creve-lecran/


Vos protagonistes, tout au long du film, fustigent les politiques migra-
toires suisses et européennes. Pourtant, vous ne donnez jamais la 
parole aux responsables de ces politiques. Pourquoi ? 

J’ai choisi de me concentrer sur les volontaires, leur travail et leur 
témoignage. Je pense que les discours politiques sont largement dif-
fusés, contrairement à ceux des bénévoles qui, présents sur le ter-
rain, sont confrontés chaque jour à la réalité de la crise migratoire et 
aux souffrances inombrables qu’elle entraîne. Le message du film 
repose finalement sur le fait que, par leurs actions, ces volontaires 
soulagent à la fois ces vies grandement chahutées, mais également 
un lien unissant les populations. Ce faisant, elles favorisent le “vivre 
ensemble”. Comme le dit Mireille Reymond Dollfus, “Les bénévoles 
sont les acteurs de la paix sociale.”. 

Que vous inspire l’invasion du nord de la Syrie par la Turquie ? 

Un sentiment d’impuissance. Les volontaires ont beau faire tout ce 
qu’ils peuvent pour améliorer la vie des personnes en souffrance, 
il reste la réalité des conflits internationnaux. C’est aux politiciens 
d’agir! Ce qui est sûr, c’est que cette attaque de la Turquie engendre-
ra plus de destruction et de migration. Mais malgré le désespoir que 
peut générer cette situation au sein des associations, les bénévoles 
resteront présents et continueront d’agir.

LIENS MÉDIAS 

NRTV fait sa culture, 10.10.19
Radio Vostok, 04.11.2019
La Côte, 10.10.2019

mailto:https://www.youtube.com/watch%3Fv%3D0DT2v77aVag?subject=
mailto:https://www.mixcloud.com/RadioVostok/volontaires-de-chlo%C3%A9-seyssel-interview-la-quotidienne/?subject=
mailto:https://www.lacote.ch/vaud/region/nyon-district/nyon-coup-de-projecteur-sur-ces-benevoles-qui-aident-les-migrants-871535?subject=


10 Vaud 24 heures |  Vendredi 11 octobre 2019

VCX

PUBLICITÉ

La Côte

qu’elle avait vécu. Je me suis rendu
compte que je connaissais mal 
cette réalité. J’ai été convaincue 
qu’il fallait lui donner la parole 
pour transmettre sa vision.»

Chloé Seyssel a aussi suivi trois
autres femmes: une députée tessi-
noise condamnée pour avoir fait 
passer des migrants de manière il-
légale en Suisse, une bénévole de 
l’Association Le lieu-dit, à Nyon, et
une pasteure d’Arzier-Le Muids qui
travaille auprès de la population de
demandeurs d’asile.

«Chacune est dans un domaine
différent, mais elles sont toutes 
portées par des valeurs identi-
ques», souligne Chloé Seyssel. 
Dans le long métrage, on découvre
ainsi quatre femmes touchantes 
qui naviguent entre l’espoir 
d’œuvrer pour un monde plus éga-
litaire et le désespoir face à l’am-
pleur de la tâche à accomplir.

«J’ai été marquée de constater,
durant le film, à quel point notre 
parole, entre protagonistes, était 
proche, note Hélène Menut, secré-
taire du Lieu-dit. Le documentaire
est monté de telle manière qu’il 
donne l’impression que l’une com-
mence une phrase et que l’autre la
termine.»

Expérience bouleversante
Chloé Seyssel admet avoir été bou-
leversée par son immersion. 
«Quand on met un pied dans ce 
monde, c’est impensable de ne pas
l’être.» Elle garde un souvenir ému
de la tristesse d’un homme dont 
l’ami a été jeté en prison en Grèce 
en attendant d’être renvoyé dans 
son pays. «Cette criminalisation du
migrant est révoltante.»

Après le vernissage à la Colom-
bière, à Nyon, samedi, «Volontai-
res» sera projeté dans des salles 

indépendantes (Zinéma à Lau-
sanne, CDD à Genève et Cinéma 
d’Oron) dès le 30 octobre. Il a déjà
participé à un festival à Avenches, 
où il a reçu une mention spéciale. Si
Visions du Réel ne l’a pas choisi 
dans sa sélection au mois d’avril, il
l’a proposé dans sa Media Library,
qui regroupe des films recomman-
dés aux professionnels.

«Je suis très heureuse que ce
film existe, relève la réalisatrice, 
monteuse depuis quinze ans, no-
tamment pour la RTS. S’il permet à
une seule personne de s’engager, il
sera réussi.» Chloé Seyssel a déjà 
franchi le pas. Elle rencontre régu-
lièrement un demandeur d’asile 
érythréen avec qui elle forme un 
duo de conversation.

«Volontaires» Première à la salle 
de la Colombière, à Nyon, samedi 
12 octobre à 18 h

Chloé Seyssel a tourné notamment à La Vie-Là, à Nyon, gérée par Le lieu-dit. FLORIAN CELLA

Immersion décalée dans 
le monde de la migration

Faire un film sur le thème des mi-
grants en les mettant au second 
plan. C’est le pari réussi de Chloé 
Seyssel, qui sort son premier long 
métrage documentaire, «Volontai-
res». La Nyonnaise a braqué sa ca-
méra sur une population qu’on en-
tend peu, celle qui s’engage au ser-
vice des demandeurs d’asile. «J’ai 
voulu montrer pourquoi la mobili-
sation de ces personnes est impor-
tante, explique-t-elle. Pourquoi la 
solidarité et l’aide apportée sont 
essentielles pour tout le monde. En
permettant une bonne intégration,
elles apportent du bien-être à la 
société en entier.»

Loin des documentaires chocs
de Fernand Melgar, le film de Chloé
Seyssel est à son image, d’un mili-
tantisme doux, franc mais sans ex-
cès. Il faut avouer que la cinéaste a
découvert le monde qu’elle a filmé
sur le tard. «Auparavant, j’avais 
une sensibilité pour ce milieu, mais
je ne m’en préoccupais pas plus 
que ça», avoue-t-elle.

Un événement a toutefois
changé la donne: les récits d’une de
ses amies qui œuvre pour une ONG
en Grèce. Elle prend alors cons-
cience de la portée de l’implication
de cette Lausannoise qui est l’une 
des quatre protagonistes du film. 
«Cette mère de famille est capable 
de s’engager avec beaucoup de 
force loin de chez elle. Elle m’a ra-
conté ce qu’elle avait vu et ce 

Raphaël Ebinger

Nyon
Chloé Seyssel a 
réalisé son premier 
film en suivant des 
femmes engagées 
dans le soutien
aux migrants

L’ancienne chartreuse de La 
Lance, à Concise, est connue pour
nourrir l’âme. Du 15 au 19 octobre,
elle comblera aussi les appétits. Ré-
sident de ce lieu magnifique érigé 
en 1317, l’architecte d’intérieur 
Jorge Cañete a eu envie de le méta-
morphoser en restaurant éphé-
mère et poétique.

À cet effet, le chef Giovanni Ros-
setti, réputé pour son interpréta-
tion créative de la chasse, cares-
sera les papilles de ses hôtes avec 
son menu accordé aux crus du vi-
gneron du domaine de La Lance, 
Stéphane Sandoz. Mais sur réser-
vation uniquement.

À l’intérieur de THEMONAS-
TREE (le nom du projet qui marie 
les termes anglais monastère et ar-
bre), le convive sera immergé dans
un univers poétique où le goût ne 
sera pas le seul sens à être mis en 
éveil. «Pour souligner l’attrait de ce
lieu magique, j’ai eu envie de met-
tre sur pied une expérience qui 
remplisse tous les sens», souligne 
Jorge Cañete, qui a assuré la scéno-
graphie. Pour l’occasion, l’an-
cienne église et le cloître sont donc

La Lance
Le designer Jorge Cañete 
vit sur ce site historique, 
qu’il métamorphose pour 
une petite semaine

Égalité
Pas d’écriture 
épicène à Nyon
La Commune de Nyon n’aura 
pas l’obligation d’utiliser le 
langage épicène. Cette pratique 
cherche à éviter toute discrimi-
nation liée au sexe dans le 
langage parlé ou écrit. Au terme 
d’un débat passionné, le Conseil 
communal a refusé un postulat 
qui demandait son introduction. 
L’assemblée a craint entre autres
l’alourdissement des textes 
lorsqu’on y ajoute les formes 
féminines en surplus des formes 
masculines. R.E.

Échandens
Le Conseil fait 
baisser les impôts
L’organe délibérant a voté une 
diminution du taux d’imposition 
de 62 à 60,5%. Une décision 
allant à l’encontre de la volonté 
de la Municipalité, qui misait sur 
la stabilité. Le Conseil a ainsi 
souhaité faire respecter l’enga-
gement pris par les Communes 
de baisser de 1,5 point leur 
coefficient en 2020, alors que le 
Canton augmentera les siens 
proportionnellement, tout en 
reprenant entièrement à sa 
charge les soins à domicile. R.C.

Jorge Cañete a créé un lieu éphémère où les sens sont en éveil.

«À un moment donné, avec ma
collègue Cécile Durring, on était
un peu au fond du gouffre, mais
désormais on y croit comme ja-
mais.» Journaliste de l’émission
de la RTS «Mise au point», Jérôme
Galichet se réjouit de l’ampleur
que prend l’opération Objectif 50
à Moudon. Dans cette commune
touchée par l’abstentionnisme,
leur objectif est de faire croître la
participation de 36% en 2015 à
50% lors des élections fédérales
du 20 octobre 2019.

Depuis quelques jours, la
mayonnaise semble prendre, de
nombreux Moudonnois postant
volontiers une photo de leur enve-
loppe de vote devant la boîte aux
lettres ou affichant un «#jevote» à
leurs fenêtres. «Les premières se-
maines de l’opération, on avait
l’impression que tout ce qu’on fai-
sait restait sans résultat. Mais, à la
vue de ces photos ou par le fait de
réunir 150 personnes pour une
soirée fondue avec débat politique
de candidats vaudois au Conseil
des États, on y croit comme ja-
mais», poursuit le journaliste, qui
s’est installé avec sa collègue de-

Politique
Expérience électorale, 
l’émission «Mise au point» 
souhaite faire grimper le 
taux de participation aux 
élections fédérales à 50%

puis septembre dans un local de la
rue Mauborget, au centre-ville.

Pour inciter les Moudonnois à
se rendre aux urnes, ils ont multi-
plié les initiatives ces dernières
semaines. Apéro démocratique
un jour de marché, soirée speed-
dating politique avec des candi-
dats, création d’un groupe Face-
book Moudon – Objectif 5» sur
Facebook, lieu de discussion, de
témoignages ou encore constitu-
tion d’une équipe de soutien, réu-
nissant des habitants sans parti
mais motivés par le projet.

Courant octobre, la démarche
fait l’objet de plusieurs reportages
à découvrir lors de l’émission du
dimanche soir. Diffusé le 6 octo-
bre, le premier épisode présentait
le défi. Deux autres suivront, ce
dimanche et le 27 octobre, avec un
bilan de l’opération. L’émission
«Forum» de La Première abor-
dera aussi le phénomène de l’abs-
tentionnisme, avec un débat le
14 octobre depuis Moudon.

Le challenge s’annonce com-
pliqué. Alors que Moudon comp-
tait 2582 électeurs inscrits lors de
la dernière votation fédérale, le
19 mai dernier, il faudrait attirer
près de 1300 personnes à l’isoloir,
soit 370 de plus qu’en 2015
(933 bulletins rentrés sur 2528
électeurs inscrits). S.G.

«Mise au point» Di 13 et 
27 octobre, 20 h 10, sur RTS 1

Ils font tout pour que les 
Moudonnois aillent voter

transformés en forêt enchantée au
moyen d’œuvres d’art créées spé-
cialement pour l’occasion. Les 
yeux sont sollicités par les dessins
de Philippa Smith, invitée à ha-
biller les murs de la salle du restau-
rant, et par les mobiles en verre du
sculpteur Paul Estier, qui servent 
d’écrin aux plantes traditionnelle-
ment utilisées par les chartreux 
dans le cloître. Un cloître où le nez
est aussi mis à contribution: la desi-

gner olfactive Emmanuelle Grau-
Bretin l’a parfumé de subtiles no-
tes sylvestres. Ce lieu emblémati-
que, classé au patrimoine, et l’ins-
tallation artistique qui y a été 
montée seront ouverts au public le
lundi 14 octobre déjà, de 17 à 
20 heures. Sur rendez-vous, il est à
découvrir toute la semaine. F.RA.

Repas sur réservation: 
www.themonastree.lalance.ch Menu 
5 plats (boissons comprises): 185 fr.

«J’ai eu envie 
de mettre sur pied
une expérience
qui remplit 
tous les sens»
Jorge Cañete Designer

Nord vaudois-Broye

Nyon
Pour décourager les 
pendulaires de s’y parquer, 
la Ville met en place
un système de contrôle

On ne les a pas comptés scientifi-
quement, mais ils sont assez nom-
breux, les petits malins qui sor-
tent du parking de Perdtemps
après deux heures de stationne-
ment et qui y reviennent aussitôt
pour bénéficier une deuxième fois
de la première heure gratuite. Au-
jourd’hui, la Ville a décidé de réa-
gir car ceux qui pratiquent cela le
plus assidûment, ce sont les pen-
dulaires qui travaillent dans le
coin. Or, selon le plan de mobilité,
Perdtemps est destiné au station-
nement de courte durée, pour les
clients des commerces et des ser-
vices.

Une tarification progressive, la
pause de midi étant aussi payante
depuis 2011, incite d’ailleurs à y
rester le moins longtemps possi-
ble et encourage le tournus des
véhicules. Car après la première
heure gratuite, l’automobiliste
paie  1  fr .  l ’heure pour la
deuxième heure, puis 1 fr. les
trente minutes pour la troi-
sième heure et 1 fr. par quart
d’heure les heures suivantes, ce
qui est fort cher pour l’étourdi qui
oublie sa voiture toute la journée.

Ce qui n’empêche pas bon
nombre de pendulaires, dont des
employés des commerces, de par-
quer là, quitte à lâcher leur place
de travail deux à trois fois par jour
pour sortir et revenir, histoire de
réduire la facture. Dès lundi pro-
chain, ils seront fichés! La Ville a
fait installer des lecteurs de pla-
ques d’immatriculation à l’entrée
et à la sortie du parking. Ainsi,
celui qui sort et revient illico y
parquer ne bénéficiera plus de la
première heure gratuite, mais
payera plein pot. C’est seulement
après deux heures d’absence qu’il
pourra y retourner et retrouver la
première heure gratuite.

«Que des usagers ne paient que
2 fr. pour une matinée, ça n’allait
pas, d’autant plus que le parking
est régulièrement saturé. Il faut
garder les places pour le station-
nement de courte durée, qu’on
favorise avec le tarif doux des cent
vingt premières minutes», expli-
que Roxane Faraut Linares, muni-
cipale de la Mobilité. Et de rappe-
ler aux pendulaires que des P+R
ont été mis en place dans le haut
de la ville, à la Gravette et à la
Petite Prairie, qui permettent de
revenir au centre avec un bus au
quart d’heure. Sans compter le
parking du Martinet, derrière la
gare, qui offre des macarons de
stationnement au prix de 150 fr.
par mois. M.S.

Fini les rotations sur 
le parking de Perdtemps!

La chartreuse transformée 
en restaurant éphémère
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pensionnaires virtuels seront dis-
ponibles en huit langues.

La pièce principale accueillera
une salle de projection d’une qua-
rantaine de places pour expliquer
le réduit national. Une salle ludi-
que est également prévue avec des
tables de jeu et des murs tactiles. 
«Le World of Strategy se déclinera
en trois niveaux, reprend Luana 
Menoud-Baldi: le musée perma-
nent sur le fort et le réduit natio-
nal, une partie «connaissances», 
notamment pour les écoles, et des
expos temporaires et événements
ponctuels pour que le lieu ne soit 
pas figé. L’idée de base est celle 
d’un musée d’histoire vivante.» 
Des salles seront également dispo-
nibles à la location pour des privés.

Rallonge de 2 millions
Qui dit ambitions à la hausse dit 
aussi budget qui prend l’ascen-
seur. Annoncé à hauteur de 
5,5  millions de francs en février 
2018, il a désormais grimpé à 
7,5 millions, selon la directrice.

Riviera-Chablais

Ces chiffres s’expliquent aussi
en partie par des travaux complé-
mentaires exigés par le Canton,
propriétaire du terrain. En effet,
la Direction des monuments et si-
tes veille au grain sur le monu-
ment classé depuis 2016 en note 2
(objet d’intérêt régional). «Il nous
incombe de respecter la subs-
tance historique du lieu», souligne
Christophe Kaempfer, architecte
du projet.

L’ouverture du musée, prévue
à l’origine cet automne, s’en est
retrouvée décalée. Celle-ci est
désormais agendée au 1er juin
2020, avec inauguration le 18 juin.
La société Fort de Chillon table sur

70 000
C’est le nombre de visiteurs 
annuels attendus, selon une 
estimation «prudente»

«Nous voulons 
créer un musée
au-delà du musée, 
un lieu d’immersion 
où les visiteurs 
pourront tout 
toucher et tout voir 
pour sentir 
l’ambiance de la vie 
dans le fort, 
avec l’assistance 
d’animations vidéo»

Luana
Menoud-Baldi
Future directrice
du World
of Strategy

Assister à un repas comme à l’époque: ce sera possible avec 
de la vaisselle authentique et l’aide de projections vidéo.

PUBLICITÉ

une fréquentation de 70 000 per-
sonnes par année, une estimation
qualifiée de «prudente». Les tarifs
pour la visite d’une heure et de-
mie ont d’ores et déjà été arrêtés à
22 fr. pour les adultes et 16 fr.
pour les jeunes et prix réduits.
L’idée d’un ticket combiné avec le
château de Chillon et d’autres par-
tenariats sont à l’étude.

Travaux en cours
Sur le terrain, les travaux ont
commencé cet été. «Nous venons
de finir les gros travaux de dé-
montage, explique Christophe
Kaempfer. La démolition des gros
casiers en béton de l’ancienne
salle de stockage des obus, où est
prévue la salle projection, n’a pas
été une mince affaire. De même
que le percement de certains
murs en béton de près de 1 mètre
d’épaisseur… Nous allons atta-
quer les installations techniques –
électricité et ventilation – qui sont
aussi un gros morceau. Nous en
avons pour trois ou quatre mois.»

Une année et demie après la pré-
sentation des grandes lignes du
World of Strategy dans l’enceinte
du fort de Chillon, les choses ont
bien évolué dans l’esprit des initia-
teurs du futur musée dédié à la vie
des soldats au sein du monument
militaire fermé au début des an-
nées 90 – dans la roche en face du
château – et à l’histoire du réduit
national cher au général Guisan.

La société Fort de Chillon, du
Veveysan Pierre Clément, cofon-
dateur de Laurastar, a en effet
revu ses ambitions à la hausse
avec l’engagement du Franco-
Suisse François Confino, star de la
muséographie. L’homme est
connu dans la région pour être
l’âme du Chaplin’s World à Cor-
sier, mais également pour ses col-
laborations passées avec le Centre
Pompidou à Paris, le Musée d’his-
toire naturelle de Los Angeles ou
encore le Musée Sezon de Tokyo.

Les dernières esquisses de
l’agence Confino-Alphabeth, à
Lussan, dans le Gard (F) – épaulée
par les équipes de Véronique Ro-
zen (Explosition) et Michel Helson
(Culturetech - Realisationseurope)
–, sont parvenues il y a quelques
jours à peine à Luana Menoud-
Baldi, cheffe de projet et future
directrice du musée. «Nous vou-
lons créer un musée au-delà du
musée, un lieu d’immersion où les
visiteurs pourront tout toucher et
tout voir pour sentir l’ambiance
de la vie dans le fort, avec l’assis-
tance d’animations vidéo.»

Ces dernières instaureront un
dialogue avec les anciens occu-
pants du lieu, ressuscités par la
technologie. Dès le couloir d’en-
trée, une animation permettra par
exemple de suivre l’évolution des
uniformes à travers le temps. Une
autre offrira de découvrir la vie en
cuisine et un repas au réfectoire,
où les équipements, tables et vais-
selle ont été conservés. Une autre
encore restituera les conditions
dans l’infirmerie. Il en sera de
même pour le local de tir à la mi-
trailleuse, les dortoirs ou les salles
de bain. Les échanges avec ces

Karim Di Matteo Texte
Chantal Dervey Photos

Beaucoup ignorent qu’un dédale de plusieurs kilomètres de 
galeries existe dans la roche en face du château de Chillon.

Le futur musée du fort de Chillon 
s’offre une star de la muséographie
Veytaux
La mise en scène
du World of 
Strategy a été 
confiée à François 
Confino. Ambitions 
et budget ont pris 
l’ascenseur

«Je peux aujourd’hui annoncer que
le projet du Gymnase du Chablais à
Aigle va de l’avant, puisque l’État a
trouvé un chemin avec les ven-
deurs des parcelles qui nous sont 
nécessaires pour le construire», dé-
clare le conseiller d’État Pascal 
Broulis. Le Canton a décidé de lon-
gue date d’ériger le Gymnase du 
Chablais sur le site actuel de l’Hôpi-
tal d’Aigle, après déménagement 
de ce dernier vers l’Hôpital Riviera-
Chablais (Rennaz). Trois parcelles 
sont en jeu: une appartient à la 
Fondation Manzini, une autre à 
l’Association de l’Hôpital du Cha-
blais, la dernière à la Commune.

«Quelques détails restent à fina-
liser avant la signature, qui inter-
viendra après trois ans de tracta-
tions», précise Antoine Lattion. Le
président de la Fondation Manzini
et de l’Association de l’Hôpital du 
Chablais se dit très heureux de 
cette issue, mais n’avance pas de 
chiffres. Syndic d’Aigle, Frédéric 
Borloz annonce que la parcelle 
communale de 3000 m2 sera ven-
due au Canton pour environ 
300 000 francs. Surtout, l’édile fait
part «d’une grande joie après dix 
ans de travail sur ce dossier. C’est la
démonstration d’une bonne colla-
boration dans l’intérêt commun. Je
suis content pour les enfants de la 
région qui pourront fréquenter un
gymnase à côté de chez eux.»

Le financement n’est pas en-
core évoqué au Canton. «Une let-
tre d’intention nous lie dans le ca-
dre de cette opération d’achat des
trois parcelles, via un fonds canto-
nal dont on ne peut pas articuler le
montant à ce stade. L’acquisition 
sera finalisée prochainement, mais
pas avant l’aval du parlement», 
précise le ministre. Ce jeudi, le 
Conseil d’État a rendu public l’ex-
posé des motifs et projet de décret
(EMPD) relatif au crédit d’étude de
5,8 millions de francs du futur 
gymnase. Une commission du 
Grand Conseil, présidée par la dé-
putée Valérie Schwaar, a été nom-
mée. Elle doit examiner l’EMPD le
7 novembre. «Nous espérons que 
le débat sur cet objet se déroulera
d’ici à la fin de l’année, début de la
prochaine», conclut Pascal Broulis.

Pour rappel, des riverains
s’opposent à l’édification du gym-
nase à cet endroit. Ils demandent
que d’autres pistes soient envisa-
gées et que le site actuel soit trans-
formé en ensemble parahospita-
lier (notre édition du 5 octobre).
Christophe Boillat

Aigle
Un accord a été trouvé:
le Canton va acheter
les parcelles nécessaires
à la construction

Étape capitale 
pour 
le Gymnase
du Chablais

Dans la salle de bain refaite, la plupart des miroirs seront 
remplacés par des écrans donnant vie à d’anciens soldats.

Leysin
Mieux encadrer 
les alcooliques
La Fondation Claire Magnin va 
engager un travailleur de rue, a 
annoncé le municipal Daniel 
Niklès. Le but est de mieux 
encadrer ses pensionnaires qui 
consomment de l’alcool dans les 
rues de la station, scène «peu 
compatible avec l’image que 
veut donner notre village», note 
l’édile. Installée depuis un peu 
plus d’un an dans des locaux 
neufs, la Fondation Claire 
Magnin accueille notamment 
des personnes souffrant par 
exemple d’addiction ou de 
dépression en voie de réinser-
tion. Elles étaient auparavant 
hébergées au Chalet de l’En-
traide. D.G.

Château-d’Œx
Les femmes au 
cœur du Parc
Quelle est la place des femmes 
dans les entreprises, le sport ou 
l’agriculture au cœur du Parc 
naturel régional Gruyère-
Pays-d’Enhaut? C’est la question 
que pose la prochaine Journée 
du Parc, le 19 octobre dès 11 h, à 
travers quatre projections au 
Cinéma Eden: «Je, tu, elles… 
Femmes en agriculture» 
d’Aurélia Étienne, «Femme 
architecte» de Thierry Merca-
dal, «Land Shaped by Women» 
de la snowboardeuse Anne-
Flore Marxer et «Mjölk, la 
guerre du lait» de Grímur 
Hákonarson. Chaque projection 
sera suivie d’une discussion.
D.G.

Chessel
Vers une nouvelle 
salle publique
Sollicité par la Municipalité, le 
Conseil général de Chessel va se 
pencher sur un octroi de crédit 
de 135 000 francs. L’enveloppe 
doit servir à la rénovation et à 
la transformation du local de 
l’ancienne poste. Les autorités 
souhaitent que la salle réhabili-
tée puisse être utilisée par les 
habitants, les sociétés locales 
mais encore des utilisateurs 
d’autres communes. Après 
travaux, l’ancien local pourra 
accueillir environ 30 person-
nes. Idéal pour des séances, 
rencontres familiales, anniver-
saires, etc., estime la Municipa-
lité de Chessel. 
C.BO.

Fusion
Saint-Maurice et 
Collonges unies?
Dans un mois et demi, les 
citoyens de Collonges et de 
Saint-Maurice (VS) seront 
appelés aux urnes pour se 
prononcer sur une éventuelle 
fusion de leurs communes. Une 
réunion d’information s’est 
tenue en début de semaine pour 
leur présenter les enjeux. 
Un prochain rendez-vous est 
agendé au 22 octobre à 19 h 30 à 
l’aula du collège de La Tuilerie, 
à Saint-Maurice. Si le oui 
l’emporte le 24 novembre, la 
commune fusionnée abritera 
quelque 5400 âmes. Son 
Exécutif et son corps délibérant 
seront composés respective-
ment de 7 et 45 membres. C.BO.

Les visiteurs s’immergeront virtuellement dans l’ambiance 
d’un tir de mitrailleuse tout en touchant la pièce d’armement.



VOLONTAIRES, doc 94 mn, de Chloé Seyssel
Production Framevox, réalisation, tournage et montage 

BUCÉPHALE, doc 35 mn, de Chloé Seyssel et Damien Marti
Production Framevox, réalisation et montage 

BIG LITTLE WOMEN, doc 80 mn, de Nadia Fares
Production Luna Films, co-production RTS 

LES GUÉRISSEURS FACE À LA SCIENCE, reportage 52 mn,
de Claudio Tonetti et M. Wolfensberger 
Production Akka Films et Temps Présent, RTS

DIS-MOI TON SECRET, doc 80 mn, de Leïla Thévoz
Production Luna Films

MON ENFANT, CE HÉROS, série doc 5x43 mn,
de Alexandre Lachavanne et Laurence Mermoud
Production Close Up Films et RTS

LA MIF, fiction 110 minutes, de Fred Baillif
Production Freshprod en collaboration avec Luna Films, 
co-production RTS, prémontage

DES SUISSES À LOS ANGELES, série doc 5x43 mn,
de Nadia Fares et Laurence Mermoud 
Production Framevox et RTS, SRF, RSI

FILMOGRAPHIE RÉALISATRICE

RÉALISATION 

2019

2017

MONTAGE (une sélection des plus récents)

2021

2021

2021

2020	

2020

2019

Chloé Seyssel est une monteuse et réalisatrice suisse. Elle se forme 
chez Free News à Genève dès 2002. Après un voyage en Nouvel-
le-Zélande, elle revient en Suisse et travaille comme monteuse chez 
Freestudios de 2007 à 2009 sur des projets événementiels, corporate 
et télévisuels. Elle est ensuite engagée par la RTS pendant 3 ans 
pour les magazines, le Département de l’actualité et le Bureau Vaud 
Région. En 2012, elle rejoint l’équipe Framevox, une société de pro-
duction basée à Genève, au sein de laquelle elle réalise 2 films docu-
mentaires en parallèle de son poste de monteuse. Elle y découvre le  
montage cinéma (fiction et doc), en participant par exemple au film 
La Mif de Fred Baillif, primé en festivals.



Merci pour ce moment dur, poignant, mais si nécessaire. 
S’indigner est un minimum, agir, quelle humanité.

Merci pour ce beau film qui a le courage de montrer une réalité de chez nous qui n’est 
pas reluisante, et contre laquelle il est urgent d’agir pour un monde plus humain.

Documentaire à la fois tragique, émouvant et porteur d’espoir. 
Un immense respect pour cette démarche citoyenne. 

Merci de nous avoir ouvert les yeux alors que la société 
veut nous les fermer. C’est une prise de conscience !

Merci de montrer les personnes invisibles qui s’investissent pour l’humanité.

Des femmes engagées, dont les actions et les mots insufflent l’envie de partage, 
de partager leur parcours. Une œuvre rebelle. Merci et ne doutez pas que votre 
élan deviendra vague, vents et marées. 

Félicitation pour ce film engagé et plein de sensibilité. 

Film plein d’espoir et d’humanité, utile et instructif ! 

Bravo, bel acte citoyen. Toutes ces personnes fascinent, interrogent 
et nous renvoient à notre responsabilité collective.

http://lunafilms.ch

